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Le handicap
mieux valorisé

A l’image de Pamela Pabst, première avocate non voyante d’Allemagne,
les travailleurs handicapés s’intègrent demieux enmieux en entreprise.
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HANDICAP Les ingénieurs de demain rivalisent d’idées pour améliorer la vie des handicapés

Défi H: la technologie adu cœur
Marion Buiatti

Q uanddesétudiants enuniver-
sités ou en écoles d’ingé-
nieurs s’investissent dans un

concours d’innovations high-tech au
service du handicap, ça donne le Défi
H. « L’an dernier, des jeunes femmes
ont conçu un bras articulé commandé
à partir d’un casque qui lit le cerveau.
C’est épatant! », explique Christophe
Bonnard, directeur général de Sogeti.
La société de services informatiques
et d’ingénierie de proximité a déve-
loppé le concept en partenariat avec
LeMonde Informatique et l’Association
pour l’insertion sociale et profession-
nelle des personnes handicapées.

Leur volonté ? Stimuler le développe-
ment de solutions innovantes, favoriser
la formation, l’insertion professionnelle
et le maintien dans l’emploi des per-

sonnes en situation de handicap. « On
s’estmobiliséparcequ’il y avait dusens
à cette démarche. Nos collaborateurs
sonttotalementengagés,professionnel-
lement et personnellement », se réjouit
le directeur.

Pour la 3e édition, sept équipes d’étu-
diants soumettront leur projet à un jury
de professionnels. Leur objectif ? Créer
un outil dont la technicité servirait
l’usageet faciliteraitdonc laviedesper-
sonnes en situation de handicap. « J’ai
été frappé par le professionnalisme de
certainssurlesdeuxpremièreséditions.
Ilsdoiventdéfendrelescouleursdeleurs
écolesenportantunprojetsurcinqmois,
de laconceptionà la réalisation,enpas-
sant par la communication via les ré-
seauxsociauxparexemple.Parfois,c’est
assez“chaud”delesdépartager»,confie
ChristopheBonnard.
L’initiativecréedulienauseindeSogeti.
Elle favoriseégalement l’échangeentre
les actuels acteurs du marché techno-

logiqueet ceuxdedemain, puisqueplu-
sieurs employés de la société sont
coachs pour les équipes du Défi H. « Il
est importantquenousinscrivionsnotre
relation avec les écoles sur la durée car
c’est, j’espère, leurs élèves que nous
recruteronsdemain.Letravailqu’ilsfont
sur le Défi H, c’est ce que nous faisons
pour nos clients », ajoute le directeur.

Perdurer dans l’avenir
Comme spécifié dans le règlement du
concours, tout ce qui est développé par
lesétudiantsleurappartient. Ilspourront
ainsi développer leur projet et le com-
mercialiserparlasuite.Troisdestravaux
présentéslorsdesprécédenteséditions
sont actuellement en incubation. W

« Leurs projets
s’apparentent à ceux
que nous faisons
pour nos clients. »

ChristopheBonnard

«Mapetitesœurestenfauteuilroulant,
je suis donc très sensibilisé aux pro-
blèmes de mobilité des handicapés »,
explique Quentin Mourcou, 27 ans. Par
le biais de Polytech’Grenoble, le jeune
homme s’est inscrit à la première ses-
sion du Défi H pour défendre le projet
AmiWheelChair. « L’objectif était d’ins-
trumenter un fauteuil roulant en y ins-
tallant des capteurs pour recueillir les
données relatives aux différents efforts

faits par la personne dans une journée.
L’idée était clinique, et soutenue par la
Fondation Garches, pour orienter les
handicapésafinqu’ilsachètentlefauteuil
qui leur est adapté ou procèdent au bon
réglage du leur », poursuit Quentin.

Une expérience concluante
Fort de sadeuxièmeplace au concours,
et récompenséduTrophée innovation, il
a entrepris de monter son entreprise

grâce aux contacts rencontrés lors du
DéfiH. «Dans la continuité demonpro-
jet d’étudiant, grâce auquel j’ai appris à
réaliserunprojetdeAàZ, jesuisentrain
de monter Wegoto », informe-t-il. Son
entreprise, encore en phase d’incuba-
tion,apourbutdedévelopperuneappli-
cationmobilequicalculerait leparcours
leplusaccessibleauxpersonnesenfau-
teuil ou non voyantes en fonction des
obstacles sur leur route.W M.B.

« LeDéfi Hm’a permis demontermon entreprise »

So
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Le concours couronnera un projet et en primera d’autres, notamment celui de la «meilleure innovation technique».

Leplusprometteur côté innovation
technologiqueen faveurdeshandi-
capésserasacré le20maiprochain.
Découvrez les sept projets en lice:

V Serious Game. Application d’ap-
prentissage facile de la langue des
signes française destinée aux collè-
gues demalentendants.

V World Mute. Application mobile
aidant les personnes incapables de
parler afin d’améliorer leur intégra-
tion dans lemonde professionnel.

V Hand10’ / GMH. Application mo-
bilesimplifiantl’autonomieetl’accès
aux transports en commundesper-
sonnes àmobilité réduite.

V Colibri.Systèmed’automatisation
destâchesdeproductiondejournaux
au format numérique.

V Handi Light. Fabrication de lu-
nettes stimulant la vigilancedes vic-
times d’un traumatisme crânien.

V Handi Report. Application Web
permettantderecueillirdesdonnées
pouraméliorerlaviedeshandicapés.

V Wink & Talk. Outil de communi-
cation pour personnes atteintes du
LIS, souvent capables de ne bouger
que les paupières ou les doigts.W

EN COMPÉTITION

Quel projet
gagnera le
Défi H 2014?
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Jérémie Kopaniak

P our l’embauched’un handicapé,
il existedesaidesd’Etat centrali-
sées par l’Association de gestion

du fondspour l’insertion despersonnes
handicapées (Agefiph). « Si l’entreprise
n’a pas de convention particulière avec
l’Agefiph,ellepeutnéanmoinspercevoir
ses aides classiques», explique Audrey
Sénépart, cofondatrice de Diversidées,
société de conseil en diversité.

Des primes intéressantes
Ces aides concernent les travailleurs
handicapéssortantd’unétablissement
adapté, n’ayant pas travaillé pendant
6 mois de suite, ou âgés de 45 ans au
moins. Elles oscillent entre 1000 et
4000€ en fonction de la nature du
contrat et de sa durée.
Il existe également un soutien aux em-
plois d’avenir, pour les handicapés de
moins de 30 ans embauchés à temps
plein. Son montant s’élève à 6900€ la

1re année et 3400€ la seconde. Enfin,
l’entreprisepourrapercevoir entre4000
à 6700€ pour lemaintien dans l’emploi
des personnes handicapées en fin de
carrière,leurpermettantainsideréduire
leur temps de travail.
L’Agefiphpeut aussi intervenir pourdes
aménagementsdeposteoudesadapta-
tionsdulieudetravailquipeuventconsti-
tuer des freins à l’embauche. « Lamise
enaccessibilité peut permettreausala-
rié handicapé de se rendre à son poste
ou au restaurant d’entreprise. »W

HANDICAP Pour l’embauche d’un travailleur handicapé, l’Etat peut octroyer des aides à l’employeur

Unbonuspour les
sociétés solidaires
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Les études de cette jeunemalentendante sont source de bénéfices futurs.

Initiale ou continue, la formation n’est
pasenreste.«L’Agefiphamisenplace
desaides,parexemple,pourdesforma-
tions de reconversion dans des centres
de rééducation pro ou des formations
complémentaires de compétencesmé-
tier », précise Audrey Sénépart, cofon-
datrice de Diversidées.

Lessalariéshandicapésbénéficientdes
budgets de formation classiques, mais
l’Agefiph peut venir gonfler ces aides.
«Une formation à destination d’une
personnesourdeseracompenséepour
qu’un interprète en langue des signes
l’accompagne durant cette période »,
explique-t-elle.

Enfin, l’apprentissage et l’alternance
sontaussiencouragéspourl’intégration
des jeunes handicapés. Les aides vont
de1500à9000€.«Cepeutêtreunlevier
à l’embauche, le chemin vers un CDI »,
assure Audrey Sénépart. Dans ce cas,
uneaidesupplémentairecompriseentre
1000 et 4000€ pourra être allouée.W

La formation des handicapés également soutenue
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Sylvie Laidet

P asobligatoire, la reconnaissance
de qualité de travailleur handi-
capé (RQTH) présente pourtant

différents bénéficespour lespersonnes
concernées. Outre une reconnaissance
administrative, cettedémarcheperson-
nelle et volontaire auprès des maisons
départementales despersonneshandi-
capées permet d’obtenir une compen-
sation de son handicap au boulot.
« Elle passe notamment par l’aména-
gement des postes et du temps de tra-
vail permettant ainsi au salarié de
moins souffrir et/ou de rester perfor-
mant au travail », explique Laurent

Ryckelynck, fondateur de Handi-par-
tage et animateur du programme
RITHa.Pour lespostulants,notamment
les plus diplômés (à partir de bac+3),
c’est aussi un sésame à l’embauche.
« A compétences et diplômes équiva-
lents,cescandidatssontaccueillisàbras
plus ouverts par les employeurs qui do-
pent ainsi leur taux d’emploi de per-
sonnes handicapées », ajoute-t-il.
Pourtant, les salariés en situation de
handicap hésitent à franchir le pas.
« Certains craignent d’être stigmatisés
et/ou freinés dans leur carrière. Ils re-

doutent aussi le changement de com-
portement de leur manager et collè-
gues », souligne-t-il.

Une situation ambivalente
Bien qu’interdite par la loi, la discrimi-
nation pour état de santé ou handicap
représente malgré tout un quart des
réclamations en lien avec l’emploi re-

çues par le Défenseur des droits (bilan
à la fin 2013).
Pour contourner ces éventuels obs-
tacles,sachezquevousn’êtespasobligé
de faire la publicité de votre RQTH dans
l’entreprise. « En informer les RHet/ou
lamissionhandicapsuffit.Si lehandicap
estinvisible,celapeutresterinconnudes
autres salariés», argumente Laurent

Ryckelynck. Plus la démarche sera en-
trepriseenamont,c’est-à-direavantque
le handicap ne gêne directement votre
pratique professionnelle, plus vous ga-
gnerezensérénitépourlameneràbien.
Pour vous convaincre ou au contraire
vousdissuaderdedemanderuneRQTH,
interrogez les autres salariés handica-
pés ayant déjà obtenu ce statut.W

STATUT Etre reconnu travailleur handicapé peut ouvrir des portes, mais aussi en fermer

Aquoi sert concrètement laRQTH?
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Les aides pour les personnes en situation de handicap ne se réduisent pas à une carte de stationnement.

« Si le handicap est
invisible, être RQTH
peut rester inconnu
de vos collègues. »

Laurent Ryckelynck

Anthony
Vallez

Gérant associé
d’un garage

Citroën

Aquelle occasion
avez-vous
entrepris une
demande de reconnaissance
de qualité de travailleur handicapé ?
En 2010, j’étais directeur d’une agence
Securitas de 200 personnes. Je souf-
frais alors d’une spondylarthrite anky-
losante, une maladie inflammatoire
articulaire chronique qui se manifeste
par des crises ponctuelles doulou-
reuses dans les cervicales et le bas du
dos. A raison de plus de 50 000kmpar-
courus en voiture chaque année pour
monboulot,ajoutésauxheurespassées

au travail, j’avais vraiment besoin d’un
siège de bureau adapté.

Est-ce une démarche compliquée ?
Administrativement, ce fut assez
simple. La demande se fait auprès de
la maison départementale des per-
sonneshandicapées. J’ai dû remplirun
dossier, rédigerunelettredemotivation
et fournir des documentsmédicaux.

Et psychologiquement ?
C’est dur car c’est reconnaître que l’on
esthandicapé,que l’onestdifférentdes
autres et que l’on a des faiblesses. De
plus, le courrier confirmant ma RQTH
mentionnaitque j’auraisdésormaisda-
vantage de difficultés à obtenir ou à
conserver un emploi. Imaginez la
double claque! On a un nouveau statut
et on insiste sur le fait que, potentielle-

ment, on peut devenir demandeur
d’emploi. C’est très maladroit. Idem
pour lerenouvellementdelaRQTHtous
les cinq ans : on a l’impression de pas-
ser un contrôle technique.

Aquoi vous a servi cette RQTH ?
Grâce à cette reconnaissance, j’ai bé-
néficié d’un aménagement de mon
poste de travail. Après la visite d’un er-
gonomequi a observéma façon de tra-
vailler et a pris mes mensurations, on
m’a proposé un fauteuil de bureau
adaptéàmonhandicap.Lecoût,environ
1600€, a été pris en charge par mon
employeur de l’époque et l’Agefiph.
Outre le bienfait pourma santé, je sou-
haitais aussi que ma démarche serve
d’exemple en interne. Je voulais mon-
trer que, handicap ou pas, on était tous
sur un pied d’égalité.W S.L.

« La RQTH, c’est reconnaître que l’on est différent »
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Ce texte de 2005 vise à garantir
l’égalité des droits et des chances,
la participation et la citoyenneté des
personnes handicapées. Elle assure
ainsiàchacunlapossibilitédechoisir
son projet de vie.
En matière d’emploi, la loi handicap
imposeauxétablissementsprivés et
publics de plus de 20 salariés d’em-
ployeraumoins6%d’handicapés.Si
l’entreprisenes’y tientpas, elle sera
redevable d’une contribution finan-
cièrequidevraêtreverséeàl’Agefiph.
Elleaégalemententériné lacréation
des maisons départementales des
personneshandicapéescenséesêtre
unguichetuniquepourlespersonnes
handicapées.W

Aumoins 6%
d’handicapés
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Constance Daulon

Si le nombre d’étudiants en situa-
tion de handicap a remarquable-
ment augmenté (13 382 en 2012

contre5230en1998,selonHandiU), les
associations et entreprises continuent
de se mobiliser pour qu’ils accèdent à
l’enseignement supérieur.
« 80 % des personnes handicapées ont
un niveau inférieur au bac », rappelle
ChristianGrapin,directeurdeTremplin.
L’associationmetenrelationdes jeunes
en situation de handicap et des entre-
prises afin de les aider dans leur re-
cherchede formation, de stage, d’alter-
nance ou encore de premier emploi.

Poursondirecteur,«un jeuneensitua-
tion de handicap est d’abord confronté
àlabarrièredudiplôme, il fautmontrer
que c’est possible ».
Même constat pour Yolaine Drouilly,
déléguée générale de Passerelle
(concours commun aux grandes écoles
demanagement) : « il faut casser l’idée
qu’ilsnepeuventpasaccéderauxétudes
supérieures ». Ainsi, l’association amis
en place un dispositif handicap pour le
concours qui est aussi accessible pen-
dant lesétudeset veut« informerdès la
terminaledespossibilitésquiexistent».

Aveclesoutiend’entreprises,«desdos-
siersd’étudiantssontsoumisàunecom-
mission qui finance par exemple un
preneur de notes ou des claviers adpa-
tés », explique Yolaine Drouilly.

Créer une culture
L’accèsauxétudesnepassecependant
pas que par l’aménagement matériel.

« Ce n’est pas que l’accessibilité aux
bâtiments, c’estaussi lavieétudiante»,
estime Emilie Ouchet de l’association
Starting-Block qui organise la cam-
pagne Handivalides jusqu’au 30 avril.
Une charte pour inclure les étudiants
handicapés est ainsi proposée aux as-
sociations étudiantes. L’association
aimerait que lespolitiquesduhandicap

sedirigentplutôt versune inclusiondes
étudiants et pas seulement une inté-
gration. « Il faut ancrer une culture
handicap notamment grâce à des for-
mations dans les cursus », affirme
Emilie Ouchet. Avant d’ajouter : « Les
personnes handicapées doivent être
prises en compte comme n’importe
quel étudiant. » W

HANDICAP Différentes initiatives existent pour rendre l’enseignement supérieur plus accessible

Vers une inclusion à tous les niveaux
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Des ateliers de sensibilisation à l’université Paris-Est Créteil lors des journéesHandivalides l’année dernière.

« Il faut casser l’idée
qu’ils ne peuvent pas
accéder aux études
supérieures. »

YolaineDrouilly

Olivier
Pontreau

Responsable
Handicap à la CGE

Qu’est-cequi a
changédepuis
que la conférence
desgrandes
écoles a signé la charte en2008?
Nousavonsdes référentsdanspresque
toutes les écoles qui l’ont signée. Ils se
réunissent tous lesdeuxmoispourpar-
tager leursbonnespratiques.Ceréseau
vit beaucoup plus qu’au début et cela
nous permet d’échanger nos idées.

Avez-vousmis enplaced’autres
actionsdepuis ?
Le tutorat entre les étudiants et des ly-
céens en situation de handicap s’est

généralisé depuis trois ans. Intitulé
« PHARES », il permet de lutter contre
l’autocensure et de sensibiliser les étu-
diants car ils seront confrontés au han-
dicap dans leur vie professionnelle.

Quels sont les obstacles que vous
rencontrezpourdévelopper la charte ?
Les concours ne sont pas tous adaptés
aux étudiants en situation de handicap.
Il y a un manque de sensibilisation car
l’accès des personnes handicapées ne
se résume pas à un ordinateur adapté.
Il existe toujours un problème d’image.

Quel sont les projets de la conférenceà
proposduhandicap ?
Il faut consolider le rôledes référentset
sensibiliser lesdirectionsdesécoles.Et
nous devons aussi trouver des finance-
ments supplémentaires. W

« Lutter contre l’autocensure »
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«Conforterlesparcoursd’étudesdes
jeunesensituationdehandicap», tel
est l’objectifdelaFédérationétudiante
pourunedynamiqueétudesetemplois
avec un handicap (Fédéeh), selon son
responsable de la vie étudiante et de
l’insertion professionnelle, Marc
Sprunck. Elle rassemble des béné-
voles, issusd’unequarantained’asso-
ciations étudiantes dédiées au handi-
capetde jeunesdiplôméshandicapés.
Grâce à ce réseau, la Fédéeh souhaite
que ces jeunes puissent « choisir en
toute autonomie un projet de vie ».
Pour cela, la fédération s’occupe de
développer le programmede tutorat
« PHARES » entre étudiants et ly-
céens. Elle travaille aussi sur la vie
sociale en associant étudiants han-

dicapés et valides lors des « Sports
ensolidaire».Desbourses financées
par des entreprises sont également
organiséespour lesétudiants. «Cela
permet de lever les freins financiers
que rencontrent certains jeunes »,
explique Marc Sprunk.
Quant à l’accession à l’emploi, la Fé-
déeh coordonne des parrainages
entre étudiants pour faciliter les dé-
marches administratives. Pour le
responsable, « ils sont démotivés
après plusieurs refus, nous voulons
éviter le décrochage ». Mais si la fé-
dération est présente dans tous les
domaines, « il va encore falloir tra-
vailler longtempspour qu’ils aient la
mêmevie étudiante bien qu’il y ait un
mouvement d’ensemble. »W

ASSOCIATIONS

Le fort potentiel du bénévolat



Clara Carlesimo

L es Eclaireurs d’EDF, les
Bank’able de BNP Paribas ou
encore les Accor’ruptibles s’ap-

prêtent à participer au Free Handi’se
Trophy (FHT). Le 23 mai prochain, ils
ferontpartiedes21équipescomposées
de deux binômes handi-valides à
s’élancer de Clermont-Ferrand. L’ob-
jectif pour les salariés des entreprises
et collectivités localesengagées?Par-
courir 682 kilomètres pour rejoindre
Toulouse, en tandem couché et canoë.
Pour sa3eédition, leFHTa lancé le jeu
« double vision ». Disponible en ligne
pouronzesemaines, ilmobilise les sa-
lariés autour des équipes en lice et
teste, de façon ludique, leur vision du
handicap. Une mission hebdomadaire
rapporte jusqu’à 50 points en cas de
bonneréponse.Leclassement finaldes
joueurs déterminera l’ordre des dos-
sards des équipes,
« Ce jeu permet aussi aux familles et
amis de jouer afin de ne plus être frus-
trés de ne pas pouvoir supporter leurs
proches » explique Florence Beaune,

créatrice du FHT. De quoi créer « une
vraie dynamique et accroître lamobili-
sation » avant le début de la course.

Dédramatiser le handicap
« Dès le lancement du jeu, la nouvelle
a fait le tour de l’entreprise », lance
fièrement Sébastien, analyste pro-
grammeur de l’équipe CGI’Time. A

l’image de l’esprit joyeux et optimiste
du raid, le jeu adopte un ton décalé.
Cette « dédramatisation » est chère à
FlorenceBeaunequiprécisequ’«avec
de l’humour,onpeut fairepasserbeau-
coup de choses. Les handicapés prati-
quent beaucoup l’autodérision. » D’où
sa volonté de traiter le handicap sous
un aspect « moins conventionnel. »W

HANDICAP Cap sur la double vision promue par le Free Handi’se Trophy

Se jouer despréjugés
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Dans l’effort, valides et personnes àmobilité réduite sont à égalité.
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Créons du lien

Sur 20Minutes.fr
Portraits, interviews d’experts,
chiffres clé... Toute l’année, retrou-
vez l’actualitéde l’emploi etduhan-
dicap sur la plateforme dédiée de
20 Minutes : www.20minutes.fr/
magazine/handicap/.
A lire notamment, le parcours de
Cédric Mocellin, rendu paraplé-
gique par un accident de ski, qui
fait une belle carrière à EDF.
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